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Chapitre 1 Zhou Feng descend de la montagne
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En tant que président du groupe Bairui, Zhou Feng avait beaucoup de clients hier, et chacun d'entre eux souhaitait rencontrer le PDG du groupe. Malgré une nuit de travail quasi ininterrompue, certaines tâches étaient encore en retard et non finalisées.

Il ne pouvait pas remettre les autres dans le droit chemin s'il n'était pas lui-même. Il ne pouvait pas prendre l'initiative de violer les règles de l'entreprise, alors il mangea quelques bouchées et alla régler le reste des problèmes.

À son retour de sa promenade matinale, Grand-mère Sun, la présidente, constata que Zhou Feng avait quitté la maison pour rejoindre l'entreprise. Déçue, elle dit à la jeune fille occupée à la cuisine :

« Mademoiselle, appelez ce petit salaud et dites-lui de revenir immédiatement. C'est un salaud d'une vingtaine d'années, il a grandi et n'est plus sous la coupe de son père. Je lui ai demandé de retourner dans sa ville natale pour honorer son engagement envers la famille Wu, mais il refuse de m'écouter et de faire quoi que ce soit. »

Revenons 15 ans en arrière.

« La loyauté et l'honnêteté se transmettent de génération en génération, tout comme la poésie et la littérature. » Bien que la famille Zhou possédait une importante entreprise, elle souhaitait assurer la prospérité de ses descendants. À six ans, Zhou Feng fut envoyé étudier dans la capitale provinciale. Cependant, trop jeune, sa grand-mère dut l'accompagner à l'école.

Mais comme le dit le dicton, un incendie s'est déclaré dans la maison des Zhou. À l'exception de Zhou Feng et de sa grand-mère, toute la famille a été engloutie par les flammes. Ils ont tous péri dans l'incendie, ainsi que plus d'une douzaine de voisins.

Grand-mère Zhou n'a pas pu supporter ce grand coup et est décédée quelques mois plus tard.

Cependant, Grand-mère Zhou et Grand-mère Sun étaient toutes deux issues de familles aisées. Elles avaient étudié les arts martiaux ensemble sous la direction de la Secte Dévoreuse d'Âmes depuis leur enfance. Sœurs aînées et cadettes, elles partageaient des tempéraments similaires et formaient une famille unie. Grand-mère Zhou emmena Zhou Feng à la capitale provinciale pour étudier, et c'est également chez Grand-mère Sun qu'elle vint vivre avec lui.

En raison de changements familiaux et du décès de sa grand-mère, Zhou Feng, âgé de 6 ans, est devenu orphelin et a été adopté par grand-mère Sun.

« Désormais, je serai ta grand-mère et tu seras mon petit-fils. » Grand-mère Sun serra le petit Zhou Feng dans ses bras et lui dit avec émotion.

Trois ans avant que grand-mère Sun n'adopte Zhou Feng, une épidémie éclata dans la capitale provinciale.

La propagation de la peste était terrifiante.

En peu de temps, d'innombrables vies furent perdues. Grand-père Sun, ses deux fils et ses deux petits-fils furent tous tués. D'une famille de six personnes, seule Grand-mère Sun subsistait. L'arrivée de Zhou Feng, à son tour, combla en partie le vide laissé par Grand-mère Sun.

Après des générations de dur labeur, la famille Sun a légué à Grandma Sun un groupe de supermarchés. Comme la famille Zhou, celui-ci possède des succursales dans plusieurs villes.

Grand-mère Sun était une femme forte. La perte de ses proches ne l'a pas brisée. Elle a surmonté le deuil et a repris le groupe de supermarchés, gérant l'entreprise avec brio.

Au bout d'un moment, Grand-mère Sun comprit le grand potentiel du petit Zhou Feng et le confia à son frère aîné, Wudao Laogui, chef de la Secte Dévorante d'Âmes sur la Montagne Dévorante d'Âmes, pour qu'il l'entraîne aux arts martiaux, à la littérature et à l'éducation. Le temps passa jour et nuit, et en un clin d'œil, quinze ans s'étaient écoulés.

On raconte que ce Vieux Fantôme de Wudao était un puissant général de la dynastie précédente et un disciple émérite de l'École Dévoreuse d'Âmes. Ayant été témoin de la cruauté de la guerre au fil des années, il se lassa du carnage. Il se retira donc du monde, cachant son identité et se faisant appeler Vieux Fantôme de Wudao. Ayant renoncé au monde terrestre, il se rendit résolument à l'ancienne demeure de son maître, où il construisit une hutte pour protéger son tombeau.

On dit que cet art martial dévorant l'âme est une compétence unique au monde, avec sa rapidité, sa précision et sa cruauté. Il s'agit à la fois d'un art martial et d'une spécialité médicale. C'est un art martial de classe mondiale.

Ce vieux fantôme impitoyable, approchant les soixante-dix ans, refusait de laisser ses talents de dévoreur d'âmes se répandre parmi le peuple, de peur de provoquer des troubles. Bien que certains admiraient ses talents, il refusait de les contacter, et encore moins de les accepter comme disciples. Cependant, par respect pour sa sœur cadette et par le lien qui les unissait, il accepta Zhou Feng comme disciple. Zhou Feng fut le premier et le dernier disciple de son maître.

Par conséquent, les arts martiaux de l'école dévoreuse d'âmes sont rarement connus des générations suivantes.

Au début de son entraînement, le Vieux Fantôme de Wudao a établi trois règles avec Zhou Feng : « Premièrement, une fois que tu maîtrises tes arts martiaux, tu ne dois pas les transmettre au monde afin d'éviter de causer des problèmes en cette époque paisible et prospère. Deuxièmement, tu ne dois utiliser tes arts martiaux qu'en cas d'absolue nécessité pour éviter de te faire des ennemis. Troisièmement, tu dois penser à maintenir ta vitalité. Pendant ton entraînement, tu dois t'abstenir d'alcool et de relations sexuelles. Tu ne dois pas relâcher ton entraînement aux arts martiaux. »

Depuis son initiation, Zhou Feng a suivi les instructions de son maître, parcourant 80 kilomètres et pratiquant les arts martiaux soixante fois par jour. Il ne manque jamais un jour, ne se relâche jamais. Au cours des quinze dernières années, ses compétences en arts martiaux ont atteint un sommet de perfection. Son kung-fu a atteint un niveau élevé.

Un jour, après le dîner, Maître Wudao Laogui appela Zhou Feng et lui dit : « Demain, tu dois descendre de la montagne pour retrouver ta grand-mère. »

« Maître, je ne quitterai pas la montagne. Je vous suis depuis plus de quinze ans et je ne sais rien de grand-mère. Je veux continuer à apprendre les arts martiaux avec vous. Je veux atteindre des compétences inégalées. »

« Vieux Fantôme, je t'ai enseigné tous mes arts martiaux. Dans certains domaines, tu m'as surpassé. Si tu ne descends pas de la montagne, je t'appellerai Maître. » Maître Vieux Fantôme venait du champ de bataille et parlait toujours avec insouciance.

Mais ce que Maître Wudao Laogui a dit est vrai, et une chose suffit à le prouver.

La Secte Dévoreuse d'Âmes possède un ouvrage médical en quatre volumes intitulé « Livre Médical Dévoreur d'Âmes ». Ce « Livre Médical » comprend un volume intitulé « Directives Classiques Taoïstes », écrit par l'ancien Immortel Xuanyang.

Mais un jour, Zhou Feng fut plongé dans un profond rêve. Il vit un vieil homme pousser la porte et entrer en se disant : « Je suis un descendant de la secte des Dévoreurs d'Âmes. »

Le vieil homme a visé Zhou Fengtianmen sans dévier, et avec deux paumes « pa, pa », le vieil homme a disparu.

Zhou Feng s'éveilla en sursaut, ressentant instantanément une nette amélioration dans ses arts martiaux de Dévoration d'Âmes. La « Technique Médicale du Doigt » avait ouvert une fenêtre, tel un miroir transparent. Zhou Feng comprit que c'était l'illumination du maître immortel de son rêve, le surpassant. Un disciple surpasse son maître. Dès lors, Zhou Feng possédait ce doigt d'or.

« On dit depuis l'Antiquité qu'un maître et son apprenti sont comme un père et son fils. Je suis seul, mais selon l'ancienneté, je t'appelle grand-père et je suis ton petit-fils. Je prendrai soin de toi dans ta vieillesse et te soutiendrai jusqu'à la fin de ta vie. » dit Zhou Feng avec sincérité.

« Haha, j'ai le ciel comme couverture et la terre comme matelas. Je vivrai éternellement. Pourquoi aurais-je besoin que tu prennes soin de moi jusqu'à ma mort ? »

« Ta grand-mère t'a envoyé une lettre, et tu as trois jours pour rentrer. Ne rate pas le délai. » répéta le vieux fantôme Wudao.

Cependant, avant de partir, Vieux Fantôme, j'ai quelque chose à te dire. Tu es excessivement viril, conséquence de ta date de naissance et de ta progression rapide en arts martiaux. Tu as besoin d'un équilibre entre le yin et le yang, sinon cela endommagera ta force vitale. Pour atteindre cet équilibre, tu dois prendre le yin pour régénérer le yang. N'oublie pas de rencontrer Wu et de résoudre ce problème. Avant de rencontrer Wu et de le résoudre, tu ne dois jamais t'approcher d'une femme, sinon tes arts martiaux seront automatiquement perdus.

« Souviens-toi, dans dix ans, nous nous retrouverons à l'extrémité ouest du pont Waiqiao, au pied du mont Huanggong. Ce sera le jour de mes adieux. »

Zhou Feng n'avait qu'un jour pour

Promenez-vous partout dans la montagne dévorante d'âmes et sautez dans le ruisseau de montagne.

Baignade dans l'eau de montagne, escalade de rochers abrupts.

J'avais l'habitude de pratiquer les arts martiaux, en enlevant mes vêtements et en pratiquant ensuite la boxe.

Comment un oiseau en vol ose-t-il voler au-dessus ? Où n'y a-t-il pas de fouet pour faire retentir ?

Les fleurs et les plantes sont sans vie, seules les azalées baissent la tête.

Le soleil est masqué par les nuages et la lune n'est pas brillante. Quand sera-t-elle pleine ?

Après avoir visité la grotte du Patriarche, je me suis agenouillé devant le Maître.

Puis-je rester avec mon professeur et profiter de sa faveur ?

Va-t'en, va-t'en, arrête de perdre ton temps.

Le destin est prédestiné, qui ose aller contre Dieu ?

Il ne vous reste que trois jours pour arriver, et il ne reste que deux jours.

Je me fiche de ce que tu veux faire.

Zhou Feng n'avait pas d'autre choix que de descendre la montagne.

En pensant à Grand-mère Soleil, j'ai hâte de rentrer à la maison !

Zhou Feng n'eut d'autre choix que de dire adieu à son maître, obéit aux ordres de son maître et descendit la montagne avec les larmes aux yeux.
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Chapitre 2 : L'amour d'être sous tes genoux
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Ma grand-mère me manque tellement que mon cœur aspire à rentrer à la maison.

Faites deux pas à la fois et vous franchirez le seuil en un seul pas.

Agenouillez-vous et saluez grand-mère.

Grand-mère, je te souhaite une bonne santé et une vie longue et heureuse.

Je dois avouer que cet auteur est effronté et surestime ses propres capacités. Il a simplement débité quelques jingles au début, s'est laissé emporter, puis a continué à débiter encore, sans jamais être satisfait. En fait, cela n'a aucun sens pour cet article et constitue une perte de temps.

Je me souviens que quelqu'un disait que perdre le temps des autres équivalait à un meurtre ou à un vol, tandis que perdre son propre temps était un suicide chronique. Chers lecteurs, souvenez-vous de ceci : si vous récidive, vous serez exécutés immédiatement et sans pitié.

Zhou Feng arriva dans la capitale provinciale en un jour et franchit le portail de la famille Sun en deux pas. À la vue de Zhou Feng, Grand-mère Sun fut ravie et ordonna à l'Hôtel International d'organiser une cérémonie d'accueil pour son petit-fils.

Au cours du banquet, le président Sun a annoncé :

Zhou Feng aura besoin de trois jours pour récupérer. Après cela, il prendra la présidence du groupe Bairui.

Trois jours plus tard, Zhou Feng a pris la présidence du groupe Bairui et s'est occupé de tous les aspects de son travail.

Grand-mère a donné un autre ordre oral, demandant à Zhou Feng de retourner rapidement dans sa ville natale avec le contrat de mariage et de tenir sa promesse de se marier.

Zhou Feng était occupé lorsqu'il reçut un appel de sa grand-mère. Il se précipita chez lui sans s'arrêter. Voyant que Grand-mère Sun semblait encore en colère, il se plaça immédiatement devant elle et lui dit :

« Bonjour, Grand-mère Bouddha. Dans notre famille, chaque mot que vous dites est un décret impérial. Veuillez parler et l'annoncer rapidement. Je le ferai immédiatement. »

« Tu es un vrai moulin à paroles. Tu ne peux pas ignorer ce que j'ai dit. Tu as oublié ce que j'ai dit ? »

À ce moment-là, Zhou Feng ne savait pas s'il avait vraiment oublié ou s'il ne voulait pas continuer, ou s'il voulait raconter une histoire à sa grand-mère, alors il se gratta les oreilles et les joues, plissa les yeux en fentes et se retourna devant sa grand-mère.

« Fiançailles, fiançailles, les fiançailles de la famille Wu. On se souvient plus qu'on n'oublie », dit Grand-mère Sun en ramassant la canne symbole du pouvoir. « Quelle est la sanction pour avoir désobéi à l'ordre ? »

« Ne m'as-tu pas toujours appris que la première chose à faire dans la vie est d'être altruiste, de faire passer l'intérêt public avant l'intérêt personnel et d'oublier les intérêts personnels dans les affaires publiques ? L'entreprise est très occupée en ce moment et je ne peux pas m'enfuir. Comment puis-je me concentrer sur mes affaires personnelles et négliger mes obligations officielles ? Qu'en penses-tu, grand-mère ? » demanda Zhou Feng.

« Espèce de petit salaud, arrête d'être si déraisonnable. À partir d'aujourd'hui, je m'occupe de toutes les affaires de la compagnie. Amène tes fiançailles et mets-toi au travail. À moins que la fiancée du Vieux Wu ne soit déjà mariée, tu dois m'amener sa fiancée. J'ai hâte d'avoir un petit-enfant. »

Il est expliqué ici qu'avant le décès de Grand-mère Zhou, elle n'a pas oublié de remettre les fiançailles entre les familles Zhou et Wu à Grand-mère Sun pour qu'elle les garde en sécurité.

Zhou Feng murmura : « En tant que président de groupe de 24 ans, plutôt beau gosse, comment pourrais-je ne pas trouver une épouse ? Dois-je aller chez la famille Wu pour honorer mon contrat ? »

Ce Zhou Feng mesure 1,87 mètre. De loin, il paraît grand et fort, avec des traits fins, beau, majestueux et viril.

Heureusement, un examen plus attentif révèle qu'il s'agit d'un érudit au visage pâle, un homme d'apparence féminine. Il a un visage honnête, doux et élégant, et est très populaire auprès des filles.

De plus, il possède des compétences inconnues en arts martiaux et on peut dire qu'il est le saint patron des femmes à tout moment.

Dès son arrivée dans l'entreprise, Zhou Feng est devenu une véritable épine dans le pied des employées. Ses yeux étaient vitreux, comme si deux ne suffisaient pas. Certaines se plaignaient même : « Pourquoi mes parents ne m'ont-ils pas laissé pousser quatre yeux ? »

« Si je pouvais épouser un homme comme celui-ci, je pourrais vivre de lui », dit la jeune fille sans rougir.

« Si je pouvais épouser quelqu'un comme ça, ça ne me dérangerait pas de ne pas manger pendant trois jours. » Mon Dieu, cette fille a-t-elle encore un cœur qui bat ?

"我要能嫁给他，愿意天天让他打，被他揍。毫无怨言。"好家伙，这人破了本啦。

« Si je pouvais l'épouser, vivre trois jours en vaudrait la peine. » Bon sang, à quoi bon mourir ? Mon conseil, c'est de ne pas se marier.

Mon Dieu, regardez ces femmes, beaucoup d’entre elles sont folles.

Il n'est pas exagéré de dire qu'aujourd'hui, Zhou Feng est « super grand, riche et beau » aux yeux de ces femmes « blanches, riches et belles ». Si vous pouviez l'épouser, il semblerait que vous ne changeriez même pas le trône royal si on vous en donnait un. Vous savez maintenant qu'une belle apparence peut vraiment faire la vie.

Il n'est pas étonnant que certains garçons se plaignent aujourd'hui que leurs parents étaient pressés et ne se souciaient que de leur propre bonheur, sans se soucier de leur progéniture. Ils ne leur ont pas donné une belle silhouette, ce qui les empêche de trouver une épouse une fois adultes.

« Respecter un contrat, c'est tenir parole. Le crédit est le fondement de l'être humain. Si une personne n'a pas de crédit, quelle différence y a-t-il entre elle et un animal ? » demanda Grand-mère Sun.

Zhou Feng murmura : « Je ne veux pas me marier. Je suis encore jeune. »

« Répète-le, je n'ai pas bien entendu. » Grand-mère se leva.

Zhou Feng a ri et a répondu : « Je veux me marier et je veux le faire bien. »

« Grand-mère, mange. Je ferai ce que tu dis. »

Grand-mère Sun venait juste de prendre la tasse de thé lorsque Zhou Feng a dit quelque chose et elle a fondu en larmes.

Zhou Feng a agi de manière timide devant sa grand-mère, perdant complètement la dignité qu'il avait dans le bureau du directeur.

Grand-mère Sun était à la fois en colère et amusée, incapable de s'empêcher de rire. « Regarde mon petit-fils, c'est vraiment le meilleur des hommes », se vantait Grand-mère Sun.

Regardez Zhou Feng. Après que Grand-mère eut terminé son repas, il exécuta une série de tours éblouissants devant elle. C'était si sophistiqué et éblouissant que c'en était vraiment magnifique. Grand-mère était folle de joie et le félicita à plusieurs reprises. Puis, soudain, elle demanda :

« C'est tout ce que tu as appris ces quinze dernières années ? » Grand-mère est une disciple de la Secte Dévoreuse d'Âmes et maîtrise également les arts martiaux.

Zhou Feng ôta son manteau et commença à esquiver, combattre, sauter, se déplacer, frapper, attraper, attraper et projeter. Il utilisait coups courts, poings longs, le sabre Printemps-Automne et le fouet d'acier à sept sections. Son expression restait calme, son cœur stable, et il s'exécutait avec aisance. Il voulait faire plaisir à Grand-mère, il voulait qu'elle l'examine.

Finalement, un oignon sec a été arraché. Génial ! Il mesurait plus d'un mètre cinquante. Grand-mère était stupéfaite. Mon fils a accompli un tel exploit. De quoi aurai-je peur à l'avenir ?

Zhou Feng s'approcha de sa grand-mère et lui dit : « Depuis mon arrivée à la Montagne Dévorante d'Âmes, sous la direction de mon maître, je marche jour et nuit, pratiquant les arts martiaux, la boxe et aiguisant mes mains. J'ai appris des techniques aussi bien légères que difficiles, et j'ai aussi amélioré mes techniques de lutte et de combat. Grand-mère, que penses-tu de mon entraînement ? »

Grand-mère ne voulait pas dire grand-chose. Elle sourit et dit : « J'espère que tu sauras garder un esprit normal et ne pas négliger tes arts martiaux. Je suis heureuse aujourd'hui, alors viens déjeuner avec moi. »

« D'accord, grand-mère, qu'est-ce que tu veux manger ? Je vais le préparer moi-même. » Zhou Feng était lui aussi ravi.

Grand-mère a dit : « Tu n'as rien à préparer, un simple repas suffira. Je suis ravie que mon petit-fils ait une telle piété filiale. »

Zhou Feng avait passé plus de 15 ans dans la Montagne Dévorante d'Âmes, ne mangeant que du gibier et buvant de l'eau de source. L'idée de préparer ce repas le bouleversait, lui qui était un véritable novice. Les mots de sa grand-mère : « Ce n'est qu'un repas simple », le rassurèrent.

Alors qu'ils mangeaient vraiment, Zhou Feng pouvait dire que manger n'était qu'une excuse, car grand-mère se concentrait toujours sur les fiançailles.

Tian Chenghuan rend grand-mère heureuse.

Zhou Feng avait déjà abandonné tout espoir de fiançailles. Cela faisait des années, et son esprit était déjà embrumé.

Bien que lui et la fille aînée de la famille Wu puissent être considérés comme des amoureux d'enfance, c'était dans leur enfance, et leur mariage avait même été arrangé dès leur plus jeune âge.

Quelle est la situation actuelle ? Est-il marié ou non ? Que s'est-il passé ? Après tant d'années, il n'y a plus de nouvelles.

Il n'y avait aucune issue. Je ne pouvais pas désobéir à l'ordre de grand-mère, alors j'ai dû honorer mes engagements.

Lors de son voyage pour honorer ses fiançailles, Zhou Feng avait une autre chose qu'il gardait secrète à sa grand-mère, de peur qu'elle ne prenne peur. Bien qu'il n'en ait pas fait l'expérience personnelle, il n'oublierait jamais l'incendie qui avait coûté la vie à plus d'une douzaine de membres de la famille Zhou. Rongé par la rancune, il voulait en savoir plus.
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Chapitre 3 Tenir la promesse et partir
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Zhou Feng revêtit de vieux vêtements, le haut du corps nu, comme un mendiant. Il dit au revoir à sa grand-mère et partit comme il lui avait été ordonné. Il devait accomplir sa mission. Il devait honorer son engagement. Il devait remonter au fond des choses, quinze ans auparavant.

Grand-mère Sun fut immédiatement mécontente de la tenue de Zhou Feng. Elle demanda : « En tant que PDG d'un groupe prestigieux, pourquoi se plaint-il de sa pauvreté et se ridiculise-t-il ? »

Voyant cela, Zhou Feng ne put que dire : « J'ai quitté la maison quand j'étais jeune. Si la fille aînée de la famille Wu est déjà mariée cette fois, je ne serai pas déçu. Je reviendrai discrètement et rapidement. Ce n'est pas un retour à la gloire, alors pourquoi m'en vanter ? »

Si la famille Wu tient sa promesse, elle pourra inviter ses proches et amis à la capitale provinciale pour un grand mariage, et tu seras le clou du spectacle. Ce serait encore mieux, non ?

Après avoir entendu cela, la vieille dame pensa que c'était logique. « Alors je suivrai l'avis de votre petit-fils. C'est à vous de décider. »

Dans le village des deux patronymes.

Après l'incendie de la maison des Zhou, presque tous les membres de la famille périrent dans les flammes. Cependant, Wu Xunren, le chef de la famille Wu, savait que le fils de Zhou Feng était encore en vie. Il avait toujours gardé à l'esprit ses fiançailles avec la famille Zhou.

En vieillissant, Wu Xunren, le chef de la famille Wu, devient de plus en plus nostalgique et continue de parler du bon vieux temps.

Un jour, le chef de la famille Wu dit à sa fille aînée, Wu Wanxi : « Tu étais fiancée au plus jeune fils de la famille Zhou. Plus de vingt ans se sont écoulés et je ne sais plus où est le plus jeune fils de la famille Zhou ni ce qu'il fait dans la vie. »

Bien que Wu Wanxi, la fille aînée de la famille Wu, se souvienne encore de son camarade de jeu d'enfance, Xiao Zhoufeng, la mention des fiançailles par son père lui a donné un mal de tête.

La famille Wu avait deux fils. L'aîné s'appelait Wu Da Ge, et le second Wu Da Tou. Bien que tous deux beaux, ils étaient tous deux mentalement attardés et ennuyeux. On plaisantait en disant que le patriarche de la famille Wu, Wu Xunren, était un buveur depuis son enfance, et que son penchant pour la luxure avait entraîné la naissance de ses deux fils avec un retard mental.

Plus tard, ils eurent deux filles : l'aînée, Wu Wanxi, et la seconde, Wu Yuehui. Toutes deux étaient d'une beauté remarquable. Un poème les admirait : « La famille Wu a deux filles, deux beautés, chacune magnifique, qu'elle soit ronde ou élancée. » Xi Shi, Diao Chan et Wang Zhaojun vinrent voir ces beautés chez la famille Wu.

Wu Wanxi, diplômée de l'Université de Pékin, a intégré le système pour travailler. Le deuxième fils du magistrat du comté, Gu Buyuan, et le mari du président du groupe Huating, Jia Xingxing, fonctionnaire de deuxième génération et riche de deuxième génération, se disputent ouvertement et secrètement son dû.

Wu Wanxi était toujours ambiguë au sujet des paroles de son père et semblait distraite.

« Nous devons être à la hauteur de la famille Zhou et ne pas la trahir ni commettre d'injustices, afin d'éviter d'être la risée des générations futures. » répétait Wu Xunren.

En fait, Wu Wanxi nourrissait déjà d'autres intentions, alors elle se plaignait que son vieux père persistait à être honnête. Il ne regardait pas le ciel en marchant et continuait à creuser dans un trou noir. C'était un imbécile.

L'honnêteté peut-elle être mangée de nos jours ? Peut-elle être portée comme un vêtement ? Si vous considérez l'honnêteté comme un credo, vous êtes déconnecté de notre époque.

Wu Wanxi pensait : « Les hommes ont peur de choisir la mauvaise carrière, et les femmes ont peur d'épouser le mauvais homme. La deuxième génération de fonctionnaires et de riches semble avoir perdu la raison à la recherche de belles femmes. Je veux aiguiser leur appétit et en tirer le meilleur parti. »

« Qu'est-ce qu'une fiançailles d'enfance ? Quelle est sa validité ? Quel genre de personne est le petit Zhou Feng aujourd'hui ? Je l'ignore. Comment peut-il être comparé au fils d'un fonctionnaire ? »

Wu Wanxi avait sa propre opinion. « Je ne respecterai pas ces soi-disant fiançailles. Je veux épouser le vainqueur de la deuxième génération. »

La deuxième fille de la famille Wu s'appelle Wu Yuehui. Elle a deux ans de moins que l'aînée et est déjà diplômée de l'université.

Zhou Feng est arrivé dans la ville de Huhai le premier jour, et c'est maintenant le deuxième jour.

« Remplir l'engagement est certes une question importante, mais comprendre comment l'incendie s'est produit cette année-là devrait également être une priorité absolue », pensa Zhou Feng.

Zhou Feng ne voulait pas précipiter les soi-disant fiançailles, mais il voulait en savoir rapidement plus sur la famille Wu – sa situation actuelle, son adresse, ses principaux membres, etc. – au cas où sa grand-mère lui poserait des questions. Avant tout, il souhaitait enquêter rapidement sur la cause de l'incendie qui avait ravagé la maison des Zhou.

Après tant d'années de développement, le comté de Huhai devint la ville de Huhai. Où se trouve donc le village de Liangxing aujourd'hui ? Il ne le trouvait pas. Zhou Feng pensa alors à un proverbe : « Coupez le petit bout d'un arbre et demandez votre chemin au vieil homme. »

Zhou Feng s'approcha d'un vieil homme, lui offrit une cigarette et lui expliqua son intention. Le vieil homme répondit : « Le ciel au-dessus de nous, le monde souterrain en dessous, appartenaient autrefois à Liangxingzhuang. Mais avec le développement de la ville, Liangxingzhuang devint une zone urbaine, et la plupart des villageois s'installèrent dans des immeubles, si bien que Liangxingzhuang devint un simple nom de lieu. »

Le vieil homme ajouta : « Heureusement que tu m'as posé la question. D'autres ne le sauront peut-être pas. »

Zhou Feng dit précipitamment : « Merci ! Mais je me demande s'il y a d'autres personnes portant le nom de Wu qui vivent ici ? »

« Que veux-tu de la famille Wu ? » demanda le vieil homme.

Zhou Feng a répondu : « De vieux amis et parents qui ont perdu contact depuis longtemps sont venus ici pour se remémorer le passé. »

Le vieil homme se leva et montra du doigt l'avant, marchant le long de la route Liangxingzhuang jusqu'à l'extrémité ouest, où se trouvait la cour n° 8 du côté nord de la route.

Zhou Fenglian dit « merci », sortit un paquet de cigarettes et le tendit au vieil homme.

Le vieil homme répéta « merci » à plusieurs reprises et ajouta : « L’obéissance est pire que le respect. » Il prit la cigarette.

Zhou Feng arriva devant la cour n° 8 et identifia l'emplacement. Cependant, n'ayant pas prévu d'y entrer pour se remémorer le passé, il sortit.

Bien qu'il fût encore jeune à l'époque, Zhou Feng nourrissait encore un profond chagrin à cause de l'incendie de cette année-là. Ayant perdu ses deux parents très jeune, il était devenu orphelin. Bien que Grand-mère Sun l'ait élevé, il avait enduré d'innombrables épreuves dans la Montagne Dévorante pour arriver à ce jour.

À midi, Zhou Feng est venu dans un petit restaurant pour déjeuner.

Dès que je me suis assis, le ciel de juin, tel le visage du Roi Singe, a soudainement changé. Un instant plus tôt, le ciel était clair, puis il s'est soudain mis à pleuvoir. L'averse a inondé la route, laissant toutes sortes de débris joncher le trottoir. Le petit restaurant était bondé de gens cherchant à s'abriter de la pluie.

Une femme, âgée de vingt-quatre ou vingt-cinq ans à peine, marchait dans la rue. Elle portait un tailleur et tenait un parapluie. Elle marchait très vite, comme si elle était pressée.

Il a dû se passer quelque chose. La femme a accidentellement marché dans la bouche d'égout et est tombée dedans.

Il s'est avéré que la plaque d'égout avait été soulevée par les éboueurs, qui nettoyaient les déchets à l'intérieur, lorsqu'une pluie s'est soudainement mise à tomber. La plaque d'égout n'était pas fermée, ce qui explique pourquoi cette femme méritait ce malheur.

Heureusement, il y avait un étrier dans le puits, et la femme a simplement marché sur l'étrier avec ses pieds, sinon les conséquences auraient été inimaginables.

Voyant cela, Zhou Feng pensa : « Oh, sauver les gens est primordial. » Il s'approcha en trois ou cinq pas et tira la femme vers lui.

La femme a raté une marche et s'est blessée à la jambe gauche, l'empêchant de marcher. Elle grimaçait de douleur, incapable de supporter la douleur.

Voyant cela, Zhou Feng dit : « Où est l'hôpital ? Je t'y emmènerai pour te faire soigner. »

« Merci, pas besoin. Je vais appeler et une voiture viendra me chercher. »

On dit que le premier appel de la femme était destiné au fils d'un fonctionnaire, mais l'appel n'a pas abouti.

Le deuxième appel s'adressait à la deuxième génération riche, et il fut entendu. La deuxième génération riche s'est précipitée.

Le troisième appel fut adressé à son frère aîné. Wu Da Ge, apprenant que sa sœur avait eu un accident, se précipita dehors. Il tomba par hasard sur Gu Buyuan, le fils d'un fonctionnaire.

Lorsque Gu Buyuan apprit que Wu Wanxi avait eu un accident, il fut plus inquiet que si sa mère était morte. Il fit demi-tour et conduisit rapidement Wu Dage sur les lieux de l'accident.
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Chapitre 4 : Punir le mal et se faire des amis
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À ce moment-là, la femme blessée avait été transportée dans le restaurant par Zhou Feng. Wu Dage, Gu Buyuan et Jia Xingxing, un riche membre de la deuxième génération, arrivèrent sur les lieux à peu près au même moment.

Wu Da Ge cria fort : « Sœur, où es-tu ? »

"Je suis là." Wu Wanxi a répondu.

Lorsque M. Wu a vu le vieil homme tenir sa sœur à deux mains, il l'a pris pour un pervers et est devenu furieux.

« Quel rustre, tu veux abuser de ma sœur ? » Il s'approcha et le frappa. Le principal trait de caractère de Wu Da est son imprudence. Zhou Feng ne s'attendait pas à un tel coup.

Il a de nouveau sorti Zhou Feng et l'a frappé deux fois de suite.

La deuxième génération, riche et puissante, vit Wu Da Ge frapper un rustre à coups de poing. Quand agiraient-ils s'ils n'agissaient pas maintenant ? Ils ne pouvaient pas simplement brûler de l'encens au fond du temple.

Alors, ils ont attaqué ensemble, frappant Zhou Feng. Tu m'as frappé deux fois, rivalisant pour le crédit et les faveurs, pour voir qui frapperait le plus fort ? Le plus fort ?

Le maître de Zhou Feng lui avait conseillé de ne pas attaquer sans réfléchir. De plus, se faire frapper par cet homme était comme se gratter une démangeaison, donc peu importait. Il ne répliqua donc pas.

« Ça suffit ? Tu en as assez ? »

Zhou Feng a enduré cela encore et encore. Il aurait été bien qu'il ne dise rien, mais une fois qu'il l'a fait, le combat est devenu encore plus intense.

Tout ce que j'ai entendu, c'est la femme blessée dire : « Arrêtez de vous battre. »

Personne n’écoutait à ce moment-là.

Wu Daguo a porté sa sœur sur son dos et s'est rendu à l'hôpital.

Si la route est accidentée, quelqu'un la déblayera ; si la situation est injuste, quelqu'un s'en chargera. Ceux qui s'abritent de la pluie seront naturellement mécontents de ce qu'ils voient et viendront en médiation.

Je viens d'entendre quelqu'un dire : « Regardez ces trois types, ils mesurent tous plus d'1,80 mètre. S'ils se heurtent, c'est plus dangereux qu'une blessure à l'œil. Si vous n'avez pas l'énergie, n'essayez pas de les arrêter. Si vous n'avez pas la force, taisez-vous. »

Certains disaient que celui-ci était le fils d'un fonctionnaire et celui-là le fils d'un homme riche, alors qui osait s'avancer ?

Les gens se sont lentement retirés pour regarder le spectacle.

« Si tu me frappes encore, je riposterai. » Zhou Feng était furieux.

Tout se passa si vite que Zhou Feng leva la main droite. Ses mouvements étaient si rapides que personne ne vit sa riposte. Gu Buyuan et Jia Xingxing, deux personnes, se trouvaient à environ trois mètres de là, face au nord et au sud, et tombèrent tête contre tête sur le tas d'ordures fraîchement creusé dans le puits, la bouche pleine de boue.

C'est vraiment comme : une rage pour un être aimé, comme frapper une pierre avec un œuf. S'autoproclamer supérieur de deuxième génération, ignorant l'immensité du ciel et de la terre.

Gu Buyuan estimait qu'il ne pouvait se permettre de perdre cet homme. Jia Xingxing n'avait jamais subi une telle perte. Certes, la deuxième génération comptait généralement sur ses supérieurs pour intimider les autres et dominer le monde, mais elle n'avait jamais connu un tel malheur.

Alors, les deux se relevèrent et reprirent le combat. Zhou Feng leva la main gauche et, de ses mains et de son regard vifs, avant que quiconque puisse voir comment il pourrait riposter, les deux secondes générations, face à face, s'effondrèrent tête contre tête et atterrirent à nouveau sur le même tas d'ordures.

Les deux hommes tombèrent deux fois, heurtant les quatre directions : est, ouest, sud et nord, et les quatre fosses de boue, avant de se retrouver la bouche dans la boue. Leurs corps étaient comme des truies. La différence, cette fois, c'était que Gu Jia et l'autre homme avaient chacun un bras cassé.

« Ces deuxièmes générations sont si arrogantes et dominatrices, elles harcèlent et oppriment les bons, et elles ne veulent pas être battues un jour. »

La foule oublia ses réserves et se précipita en avant, applaudissant et acclamant. Cela montrait à quel point elle détestait ces dandys.

Ce n'est qu'à ce moment-là que les jeunes maîtres de la deuxième génération comprirent qu'il y avait toujours des gens meilleurs que soi. Ils avaient rencontré un adversaire redoutable.

Ceux qui assistent à un combat n'ont pas peur des ennuis. Voyant ces gens habituellement arrogants et dominateurs, et que quelqu'un leur donne enfin une leçon, tout le monde s'est dit : « Personne ne peut arrêter ce combat. Qu'ils goûtent à la trique du tigre. »

Un homme bon ne subit jamais de perte devant lui, et de toute façon, ils n'étaient pas bons. Le canard était cuit dans la marmite, et seule sa bouche restait têtue. Tout ce qu'il entendit fut : « Attends, mon garçon, quelqu'un viendra s'occuper de toi. » Puis il s'enfuit, consterné.

Les deux générations de la deuxième génération étaient initialement rivales en amour, mais contre toute attente, elles se sont retrouvées ensemble à cette époque. Ce sera une série captivante à suivre.

Ils étaient tous deux couverts de boue et s'en allèrent déshonorés. Il est vrai que grâce à la beauté du cœur, deux personnes laides deviennent temporairement une seule et même personne laide.

« Viens, je t'attends. » Zhou Feng est un homme de caractère. Il ne cause pas d'ennuis, mais il n'en a pas peur non plus.

Après que les deux hommes se soient échappés, tout le monde a entouré Zhou Feng et lui a fait un signe de pouce levé.

Quelqu'un a demandé : « Monsieur, vous n'avez pas l'air d'un habitant du coin. D'où venez-vous ? Qu'est-ce qui vous amène ici ? »

Zhou Feng a répondu : « J'habite dans la capitale provinciale et je suis venu ici pour rendre visite à ma famille et à mes amis. »

« Quelle puissance ! Un contre deux, et aucune peur. S'il n'était pas si faible, comment aurait-il osé s'en prendre aux chacals ? » Tout le monde le félicitait.

Zhou Feng dit : « Je n'avais pas l'intention de leur être hostile. Je voulais au départ me défendre, mais ces deux personnes étaient si obstinées et possédées. Je suis aussi une personne ordinaire. Autant témoigner pour prouver que j'ai été contraint d'attaquer. »

Bien sûr, mais pour l'instant, le noir et le blanc sont inversés, et le bien et le mal sont déformés. Le gouvernement n'agit pas correctement, et les gens cherchent simplement à se protéger. Personne ne vient intervenir, et personne n'ose intervenir. Mais soyez rassurés, nous sommes prêts à témoigner. Beaucoup de gens étaient emplis de justice et très émus.

Tandis qu'il parlait, Zhou Feng s'approcha de la table. Il était tellement occupé à sauver des gens qu'il n'avait pas encore mangé. « Excusez-moi, y a-t-il quelqu'un ici qui n'a pas encore mangé ? Venez vous asseoir et manger. »

Tout le monde a répondu : « Nous avons déjà mangé, bon appétit. »

De nombreuses personnes s'approchèrent de la table, posant des questions sur tout et n'importe quoi, s'enquérant de son bien-être. Zhou Feng répondit une à une. Finalement, il dit : « Je suis loin de chez moi, je ne connais ni les gens ni les lieux. Bien que je ne craigne pas les ennuis, je ne veux pas non plus en créer. Mon principe fondamental est celui du philosophe : je n'offenserai personne, sauf s'il m'offense. »

Zhou Feng a demandé au propriétaire de couper une livre de mouton et deux crêpes, et ils ont discuté tout en mangeant.

Quelqu'un a discrètement payé l'addition. Zhou Feng l'a vu et n'a pas pu l'accepter. Il s'est dirigé vers le bar et a insisté pour la rendre.

« C'est une si petite somme, pourquoi s'en soucier ? Je pense que tu es quelqu'un de juste et je veux me lier d'amitié avec toi. » La personne qui payait officiellement le repas était également un jeune homme, le visage rouge et gêné.

Zhou Feng s'empressa de dire : « J'apprécie votre gentillesse. Nous nous sommes rencontrés par hasard, comment est-ce possible ? Merci beaucoup. »

Pendant que nous dînions, cinq personnes sont soudainement entrées de l'extérieur. C'étaient tous des jeunes d'une vingtaine d'années.

Zhou Feng regarda autour de lui et pensa : « Oh, les complices que ces deux ours de deuxième génération ont trouvés sont arrivés. » Zhou Feng tourna le dos aux cinq personnes et ne les prit pas au sérieux.

Les cinq personnes se présentèrent devant Zhou Feng, et le chef demanda : « Puis-je vous demander votre nom, professeur ? Où habitez-vous ? D'où venez-vous ? »

« Je m'appelle Zhou Feng. J'habite dans la capitale provinciale. » répondit Zhou Feng.

L'homme demanda à nouveau : « Maître, que faites-vous ici ? »

« Rendez visite à vos proches et à vos amis et renouez vos liens d'amitié », a déclaré Zhou Feng.

Une autre personne a dit : « Nous avons tous vu comment tu as puni ces deux jeunes de la seconde génération. Nous étions très fiers de toi. Nous avons constaté que tu étais un artiste martial aux compétences extraordinaires. Nous avons donc discuté de ton souhait d'apprendre les arts martiaux avec toi. Bien que les écoles d'arts martiaux déclinent progressivement, le monde est injuste aujourd'hui, alors il est toujours bon d'avoir quelques compétences. »

Zhou Feng comprit alors que ces personnes n'étaient pas des complices de la deuxième génération. Il dit alors : « Je suis une personne ordinaire, pas un artiste martial. Si vous voulez apprendre les arts martiaux, vous êtes mal placé. »

« Pour être honnête, nous avons déjà pratiqué la boxe, mais nous n'avions pas appris auprès d'un maître célèbre et notre niveau n'était pas très élevé. Aujourd'hui, nous voulons apprendre auprès d'un maître célèbre pour nous améliorer », a dit quelqu'un.

Zhou Feng a poursuivi : « Je n'ai jamais pratiqué les arts martiaux, mais j'ai lu des romans d'arts martiaux. Ils expliquent clairement que le boulier est utilisé pour la manipulation, et que les poings et les pieds servent aux coups de pied et de poing. Chaque école d'arts martiaux a ses points forts, sinon elle n'aurait pas survécu jusqu'à nos jours. »

Toutes les écoles et sectes ont un point commun : étudier et pratiquer assidûment, jour et nuit. Si vous pêchez trois jours et vous reposez deux, vous n'arriverez à rien.

Il y a un dicton parmi les artistes martiaux : « Un artiste martial compétent peut dire si quelqu'un est bon ou non en un seul mouvement. » Personne ne croyait que Zhou Feng ne connaissait pas les arts martiaux.

Malgré la persuasion douce et dure des cinq personnes, Zhou Feng a simplement « laissé le vent souffler de toutes les directions et s'est accroché aux montagnes vertes sans les lâcher ».

« Je suis jeune et énergique, avec un corps robuste. J'ai juste assez de courage pour me défendre. » Zhou Feng savait que son maître lui avait appris qu'il n'accepterait pas facilement un disciple.
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